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LES VARIATlONS DE LA FÉCONDITÉ DE LA COQUILLE SAINT-JACQUES 

DE LA RAŒ DE BREST 

EN Ë-ClOSER 1 E AU COURS DU CYCLE ANNUEL 

J,C. COCHARD 

Parmi les facteurs biologiques susceptibles d'influencer le recrutement. 

la relation entre le nombre d'ovocytea ~mia et le nombre de larves obtenues 

peut être abordée par la voix expérimentale. Dans le cadre du programme de 

repeuplement de la rade de Brest (programme pluri-annuel coquille Saint­

Jacques), les essais de production de naissain en écloserie (BUESTEL et al" 

1982) permettent de suivre les vari.ati.ons de la fécondité réelle de Pe_c.t"-n 

IIUXÜtKt6 au cours du eye le annue 1. 

I~ période naturelle de ponte en rade de Brest s'êtend de juin à 

sep tt>l\Ibre , mais des pontes peuvent être déclenchées artificiellement tout 

au long de l'ann&e. Les résultats obtenus au cours des essais de productions 

Je 1982 D 1983 et J'action des basses températures sont pr~sent's. 

1 - MATER 1 EL ET METHODES 

Les reproducteurs ont été prélevés soit par plongée, soit par dragage, 

Pendant la saison de pêche, ils proviennent de captures commerciales. Quelle 

que soit la façon dont les coquilles ont été pêchées, le temps d'émersion 

n'a pas dépassé deux heures. 

Pour les exp~riences concernant l'action des basses températures, les 

animaux ont été placés dans des bacs de 500 litres en eau de mer courante 



par lots de 30 individus. Ils étaient nourris en continu d'un mélange de 

Pavlova lutheri, Isochrysis galbans. et Cylindrotheca sp. 11 raison de 20 

11 40 1/11. 

La ponte est déclenchée par une élévation brutale de la température 

de 4-6" C. Dis l'émission des produits sexuels (généralement dit sperme), 

j,·s reproducteurs sont isolés dans des récipients contenant de l'eau de 

mer filtrée (1 Il) 11 16-180 C. Celle-ci est renouvelée toutes les dix 

minutes environ. 

li l'apparition des premiers ovocytes, la cavité palléale est rincée 

il l'eau de mer courante filtrée afin de limiter l'autofécondation. Les 

émissiolls ultérieures sont rec.ueillies touteR les 5 à 10 minutes. Une 

fécondalion croisée est réalisée systématiquement à l'aide du sperme 

prOVl!nilnt Je deux ou trois individus. 

La méthode consiste il ajouter au volume contenant les ovocytes de 

petites quantités de sperme jusquil ce que 4 il 5 spermatozoïdes en moyenne 

Hoient observés au microscope dans un plan équatorial autour de chaque 

gamihe femelle (GRllFFYDD et BEAUMONT, 1970). Les oeufs sont ensuite passés 

ail travers ù'un tamis de 64 Il qui retient les feces et les débris émis 

pClldant la ponte. 

L'incubation est réalisée danll des bacR cylindriques il fond conique 

de. 150 il 450 li tees dont l'eau est agitée par bullage. Une addition de 

ch1ol"amphenicol, il raison de 8 mg/l, !imLte la proliferation bactérienne. 

La concentration des ovocytes varie de 5 il 70 par ml. 

Le stade de larve D est atteint au bout de 48 heures environ. A ce 

moment, une vidange complète des bacs est effectuée. Les larves sont 

recueillies sur un tamis de 45 ll. Les nombres d'oeufs ou de larves sont 

évalués par comptage de trois éehantillons de 0,1 ml prélevés dans une 

éprollvptte de 2 litres dont le volume est homogénéisé li. l'aide d'un 

piston pllrforé .• Seuls les Oeufs normaux sont dénombrés. le taux de fécon­

d/ll iUIl (émÎtlaioll des glubulu polaires) n'est pas évalué. Les larves 

lIurilllùus et anell'ulUleli (1IilllflJlïUlttlDO ou àh!icnce da la prodis8oconque) 

sont comptées séparément. Il eat h noter que le8 larves anormales étant 
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généralement petites, une forte proportion d'entre elles traverse le tamis 

Ù~, t~5 1.1. 

Les "taux d'éclosion" anormaux observ6s sont ùonc sous estimés. leurs 

fluctuations permettent cependant de tirer quelqueil condusions sur l'état 

de la gonade au mOlllent Je la ponte. 

Les Laux d'éclosion pr~sentés dans cette étude correspondent ail 

pourcentage d'ovocytes d'apparence normale ayant donné des larves normales 

ou anormales au bout de 48 heures. Des l.ots d'ovocytes ayant été mélangés 

a de non~reu8es reprises, les calculs sont effectués sur la survie des 

oeufs recueillis au cours d'une stimulation, le nombre d'individus ayant 

participé à cette production varie de 1 à IS. 

Il - RESULTATS 
,_. ~---~ ---.. -----

L'UlllllYlitl dOIl nmdemant& an larves normales et anormales au cours des 

U'"I~t>1; 1~1l2 O!I: 198~ (figurll 1) permet de constater deux types de situations 

- L'hivor et le dllhut dl! printbll1(l1i tWllt cartlct:liriliis par du Iaiùlell 

taux ù'Llclosion et unp forte proportion du ltlrvcil IInClrmaleH, 

- En fit'. de forts taux d'éclosion sont observ~s. il y a peu de 

larves anormales. 

Un pic de larves normales est observ~ au printemps. il est suivi 

d'une courte période de faibles taux d'éclosioll."de forts taux d'anon:alie. 

La situation estivale débute lorsque les températures att~ignent 15,5 - 16° c. 

La chute de tempfirature à l'automne est associée à une baisse rapide 

des rendements d'éclosion. n'une manière gfinérale, les profils de tendance 

entre le cycle thermique de l'eau de mer et les rendements en larves 

normn l('s sont semblables. Ar in de véri fier ces résul tOIts, des lots de 

reprodueleurs ont été maint'enus il baRse. température au cours de deux 

expériences dont les risultats sont présentOs dans les tableaux 1 et 2. 
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La première de ces expériences montre que le froid a pour effet d'accé­

ll:rer 1 a diminution des taux cl' éc los ion normale qui s'observe au cours de 

"automnl', Après 36 jours à 9,56 C, une situation analogue à celle du mois 

Il'.i'Jrll IHH CPtllH.lltt'u 1 le rendement total est faible, la plupart des 

lsrvos uunt anormales. 

I.a dnuxiÀlU8 üxp6r\tlllcO purmet de tirer deux conclusions 

- la pouvoir fDeoodant du ~perme ot~NL paB alt6r~ par les basse. 

températures, 

- après une "emainl! li J00 C, le rendement total Il l'l!dos ion n' est 

l"IS sendblelOenl modifi;:;, en revanche une forte proportion de larves 

:monnaies apparaît. 

L'influence du froid se fait donc sentir très rapidement. Elle se 

'raduit il court terme par Ullé! ~lUg!Uel1lation du taux d'anomalie et, à plus 

Jnng terme, piJr lln,~ chute du rendement total. L'apparition des larves 

'l1lorrnah's pourrait corresponùre il un premier stade de la dégradation des 

(,:'le::::] les .. 

III - DISCUSSION 

L'explication la plus simple des différences observées entre les si­

tuaI. itlDii J 'hiver. et cl' été est une différence de viabilité des gamètes 

f .... melles. Par exemple, en baie de Seine LUBET 1983) note l'existence 

de trois générations d'ovocytes qui se succèdent de novembre à juillet. 

Les deux premières ent.rent en atrésie en hiver et au printemps, la 

dernière est (:mise en été. Cet iJuteur constate également une relatioll 

inverse entre les taux de fêcondation et celui des ovocytes atr&siques 

observés par l'histologie. 

Un tel. rnécalli~me peut être invoqué pour expliquer les fluctuations 

de rendements d'éclosion qui se produisent en rade de Brest. Toutefois, 

BU cours de la présente étude. seuls les ovocytes d'apparence normale 
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ont ft' comptabilisls. Les ovocytes identifiables comme atrfsiques, gini­

ralement expulsés en petites quanti lés au cours de la ponte, étant par 

nature incapables de se développer, n'étaient pas dénombrés. Il spparait 

probable que les eritènc's de [unll' utUisés dans cette étude sont moins 

discriminants que l'analyse llistologique. Cependant les expériences menées 

sur l'influence du froid montrent une action progressive des tempi-

ratures dont la première mani.festatiull est l '.lPparition de larves anormales. 

Ceci suggère fortement l'existence de stades intermédiairel; entre l',JVocyll' 

nurmal et l'atrésique. 

Pour l'estimation de la fécondité réelle dans 1 J optiquE' d'un programme 

d'étude du recrutement, la pn'mij;re approche consiste à nlé'tt.rc en relation 

le nombre d'oeufs émis avec les variations de poids de la gonade. Il 

apparait d'apr~s lcs résultats pr~sentés qu'cn été la plus grande partie 

des uvocytes se développe nonnalernent, ceci est confirmé par la relatioll 

générale (BOUCHER et al., ce colloque) observée en baie d~ Saint-Brieuc 

entre les variations du poids de la gonade et le nombre de larves Jans le 

plancton. Il exi.ste cependant autour de cett!' relation dps fluctuations 

inexpliquées dont une part pourrait provenir de phénomènes de lyse ovocy-' 

tai.re (EZZlIGHAYAR. 19BO). UIW étude d.,s cOHfiéquences des variations d,> 

temp~rature eu ~t~ sur les taux d'Çclos1un permettrait d'affilIer la notion 

de f~conditi réelle du stock. 
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Rendement 
L.normale, 

- ---------- ["Nombre fi" N .larveh ] arves 

• (l'j' IiAT" 1"0""'" no,",l,;1 ~~o'". J" 
.,. - c. xl 06 x 106 x 106 1---- ---- --, ---+---. 

. l 10.11.82l 

716.12.82. 
1 

% 

lb 34.0 1.9 45 

6.5 1.9 0.2 29 

J 16.12.821 3.'J 0.5 2.4 

. . 

Rendement Rendement 
L.anormales tota t 

7- % 
-----

2 47 

3 J2 

7 8 

-------------·--------------'-------____ -'--_____ -'-_____ 4 

TAllLf:AU INFLUENCE DU FROID SUR LA FECONDITE - Expérienc.e nUI 

Lps animaux des lots et 2 out 6ti stinrulés d~s leur 

capture, le lot nO 3 a ~t~ mailltenu 1 9,S6C du 10.11.82 

au 16.12.82 soit 36 jours. La tempfirature du milieu 

naturel était égal" il DOC le 10 novembre et à Il e 5 

le l6 dt:!ef'!lJbre. 

la 
-
rvës Rendement Rendement 
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',8 li ! {, 
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",',o(')'L8!l r.pern'" li 10 li: 10 
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l

'1 N Il' ---9-~~--- S. 9', fi' 

NT· 8.1 6.30 O. 

T :; 6 • 2 2 • 10 1. 

T i T 5 •. 11 3.01! 1. .. ____ ~ ___ ._; __________ J ___ _ 

o. 

TAlILEAU 2 INFLUENCE DU FROID SUR LA FECONDITE. 

Rendement 
total 

% 

67 

B3 

57 

78 

Les produits sexuels notês N ont Gtl obtenus par stimulation 

dès ]a capture des reproducteurs. Le_5 produits notés T 

proviennent de n:producteurs m,üntenus à !Ou SC pendant une 

se!;!/lÏnc soit une baiR~e de température de 6,SoC. 
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